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près fa mort , il paffa pour le
premier peintre de l ’Europe.
On rapporte que le pape Be¬
noît XI voulant éprouver le
mérite des peintres Florentins,
envoya un connoiffeur pour
rapporter un deffin de chacun.
Le Giotto fe contenta de faire
fur du papier , à la pointe du
pinceau & d ’un feul trait , un
cercle parfait . Cette hardieffe,
& en même tems cette fureté
de main , donna au pape une
grande idée de fon talent , &
ftt naître ce proverbe italien :
Tu fei più rondo , che l’O del
Giotto . . . Benoît l ’appella à
Rome , d’oii il pafla à Avignon
dans le tems de la tranflation
du Saint -Siege . Après la mort
de Clément V , il retourna dans
fa patrie , & mourut à Flo¬
rence en 1334 . Les Floren¬
tins ont fait élever fur fon
tombeau une ftatue de marbre,
Pétrarque & le Dante , amis
de ce peintre , le célébrèrent
dans leurs vers . Le grand ta¬
bleau de Mofaïque qui eft fur
la porte de l ’églife de S . Pierre
de Rome , eft de lui.

G 1 PHAN 1ÛS , voyei Gif-
*EN.

GIR AC , ( Paul - Thomas,
Leur de ) natif d’Angoulême ,fut confeiller au préfidial de
cette ville , l ’intime ami de
Balzac , & l ’adverfaire de Voi¬
ture . Il défendit le premier
contre Coftar , partifan outré
du fécond . Cette querelle pro-
duifit une vive fermentation
dans fon tems ; mais aujourd ’hui
les écrits & les injures qu ’ellè
Et vomir , ne cauferoient quede l ’ennui . Girac paroît favant
dans lesftens , mais encore plus
«apporté . Il mourut en 1663,

C 1RALDI , ( Lilio Gregprio
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favant profond dans les langues;dans

,
la connoiffance de l’mù-

quité & dans les mathémati¬
ques , naquit à Rome en 1478,& y mourut en 1^ 2 , dans la
mifere . 11 difoit ordinairement
» qu ’il avoit eu à combattre
» contre trois ennemis,lana-
» ture , la fortune & l’injuf-
» tice »>. 11 perdit fon bien&
fa bibliothèque , lorfque l’ar¬
mée de Charles -Quint pilla fa
patrie . La goutte vint fe joindre
à la pauvreté , & il en fut tel¬
lement tourmenté dans fa vieil-
leffe , qu ’il ne pouvoit pas tour¬
ner le feuillet d ’un livre. Les
écrits de ce favant ont été re¬
cueillis à Leyde , en 1596,1
vol . in - fol . Les plus fouvent
cités font : I . Syntagma de Dm
Gentium; livre excellent pour
ce qu ’il contient , mais qui ne
renferme pas tout ce qu

’on peut
faire entrer dans une Mytho¬
logie . II . UHiftoire des. Poilu
Grecs & Latins 111. Celleiis
Poètes de fon tems. Ces dem
ouvrages font moins confultés,
que fon Hiftoire des Dieuxdes
Gentils . W .Progymnajmata
versus litteras & Utteratos, où
l ’on trouve le germe des idées
que J . J , Roûfleau a depuis dé¬
veloppé lur les mauvais effets
des lettres & desfciencesfvoM
Rousseau Jean - Jacques , K
Frédéric -Guillaume 1, roi
du Pruffe ) . Mais fx Giraldi »
ofé écrire contre les lettres de
fon tems , la plupart fages ot
r.éfétvés , qu ’eût - il dit de cette
nuée de gens -de-lettresqui cou¬
vre aujourd ’hui la furface du
globe , & ronge comme les
fauterelles d ’Egypte , tout ce
qui retient encore quelque ap¬
parence de verdure?

GIRALPI -ClMTlO . tfoa-
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Eaptifte ) né à Ferrare d ’une
famille noble , au commence¬
nt nt du i6e . fiecle , tint un rang
diftingué parmi les poëtes &
les littérateurs de fon tems . Il
mourut en 1573 > à 69 ans . On
a de est auteur : I . Neuf Tra¬
gédies, dont la meilleure eft
l ’Orbeche. II . Un poëme en 16
chants , intitulé : L’Ercole , im¬
primé à Modene en iV >7 >
in -4° . III . Un recueil de 100
nouvelles , fous ce titre > l \ za-
tommiti Nel Montegale , apprejfo
Lionardo Torrentino, 136s , en
2 vol . in- 8 0 : c’eft le plus connu
de les ouvrages , dont nous
avons indiqué les principaux.
Ces écrits font en italien . Il a
donné en latin des Poètes
& l’Hijloire d 'André Doria ,
Leyde , 1696 , 2 tom . in- fol.

GIR ALDUS , voy , Giraud.
GIR AR D de V ili ^ theri ,

( Jean ) prêtre de Paris , mort
dans fa patrie en 1709 , à 68
ans , enrichit l ’églife d ’un grand
nombre de livres de piété . Ses
Traités recueillis , pourroient
compofer un corps de morale-
pratique pour toutes les con¬
ditions & tous les états . Il
appuie ce qu ’il dit , par les prin¬
cipes de la raifon , par l’Ecri¬
ture- Sainte , par les Peres &
parles compiles . Ses principaux
ouvrages font : I . Le véritable
Pénitent. II . Le Chemin du Ciel.
III . La Vie des Vierges. IV.
Celle des Gens mariés , des
V:uves , des Religieux , des
Religieufes , des Riches & des
Pauvres. V . La Vie des Saints.
VI. La yi e dcs Clercs. \ II . Un
Traité de la Vocation. VIII . Le
Chrétien étranger fur la terre.
IX ._Un Traité de la Flatterie.
a. Un autre de la Médifance.
aI . La Vie de J , C. dans l ’Eu-
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chariflie. XII . Le Chrétien dans
la tribulation. Xlll . Un Traité
des Eglifes & des Temples. XIV.
Un autre du refpeB qui leur
efl dû. XV . La Vie de S . Jean
de Dieu. XVI . Un Traité des
Vertus théologales ,• enfin la
Vie des Jufies. Ces différens
ouvrages font chacun en un ou
2 vol . in- 12 ; on les a fouvent
réimprimés ; il feroit à fouhai-
ter qu

’ils fuffent écrits avec plus
de pureté & de précifion.

GIRARD , (Guillaume ) ar¬
chidiacre d’Angoulême , avoit
été fecrétaire du duc d’Epernon.
Après la mort de ce duc , il
donna des Mémoirespoiu fa vie
en 4 vol . in - l2 . Il nous y apprend
beaucoup de particularités in-
térelTantes . Sur la fin de fes
jours , cet auteur fe livra en¬
tièrement à la piété & ne s’oc¬
cupa plus que d’objets religieu x.
Ce fut alors qu

’il entreprit la
traduéiion des Œuvres du pieux
Louis de Grenade . Elle parut
fur la fin du 17e . fiecle , en
10 vol . in - 8 ° , ou 2 vol . in¬
fol . C’eft la plus exaéle que
nous ayons ; mais nous pour¬
rions en avoir une plus élé¬
gante.' GIRARD , (Albert ) habile
géomètre Hoîlandois , publia,
vers l ’an 1629 , un livre inti¬
tulé ; Invention nouvelle en al¬
gèbre. Il y traite des racines
négatives,ouaffeétéesdu figne
moins ; & montre que dans cer¬
taines équations cubiques , ou
du 3c. degré , il y a toujours
trois racines ; ou deux pofi-
tives &. une négative , ou deux
négatives & une pofitive . Gi¬
rard entrevoyoit d’autres ré-
fultats de ce genre , que Def-
cartes développa peu de tems
après.

Z<
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GIRARD, ( Jean - Baptifle )

Jcfuite , natif de Dole , fe fit
un nom dans fon ordre par fes
talens . Après avoir profeffé les
humanités & la philofophie,il fe confacra à la prédication& à la direélion ; & il exer-
çoit ces emplois avec autant
d ’affiduité que de fuccès. Un
nombre infini de femmes du
monde furent miles par lui dans
le chemin du fa! ut , Plufieurs
filles entrèrent dans le cloître
à fa perfuafion , & en furent
l ’exemple . 11 fut envoyé ' d ’Aix
à Toulon en 1718 , pour être
direéfeur du féminaire royal de
la marine . Parmi les pénitentes
qui vinrent à lui , il fe trouva
Marie -Catherine Cadiere , fille
de 18 à ao ans , née avec un
cœur fenfible , & entêtée dela paffion de faire parler de fes
vertus . La pénitente , échauf¬fée par le plaifir d ’avoir un
direéieur qui la prônoit,par¬tout , voulut avoir une réputa¬tion encore plus éténdue . Elle
prétendit avoir des extafes ÔCdes vidons . Son directeur pa¬rut d ’abord y ajouter quelque
croyance ; mais fentant qu ’il yavoit quelque cbofe d ’outré
dans la conduite de fa,péni¬tente , il chercha à s ’en débar-
raffer . La Cadiere , piquéecontre lui, cboifit un autredireéîeur . Elle s ’adrelfa à unCarme , fameux janfénifte , &connu par fa haine contre les
Jéfuites . Il engagea fa péni¬tente à faire une dépofition ,dans laquelle elle déclara quele P . Girard , après avoir abuféd ’elle , lui avoit fait perdre fonfruit ; & comme par cette dé¬
claration elle auroit été auffi
coupable que lui , elle l ’accufa^ enchantement & de fortilege.
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Cettê miférable étala fa honteaux yeux de l’univers,pourl ’u.
riqueplaifir de la vengeance.L ’affaire fut portée au parle¬ment d ’Aix , & elle mit lj
combuftion dans les familles.
Enfin , après des cabales,des
querelles , des fatyres , des
chanfons & des injures fans
nombre , le parlement déchar- t
gea le P . Girard des accufa-
tions intentées contre lui , &
la Cadiere condamnéeaux dé- j
pens . Cet arrêt fut prononcé le ,16 décembre 1731 . Peut-être i
ceux qui fe font étonnés que

’
le parlement ne jugeapointavec
plus de rigueur , ne connoif- :
fent pas allez les circonflances
où ce tribunal fe trouvoit,ni
le dangereux fanatifme du parti
qui s ’étoit déclaré pour la pré¬
tendue dévote . On allure d’ail- |leurs que le réfultat des in- i
terrogatofres qu

’elle a fuit» , j
prouve plus de folie que de me- J
chanceté , plus de docilité à des
impulfions étrangères , que de
malice perfonnelle . Après que
le procès fut terminé , le P; bi-
rard fut envoyé par fes infé¬
rieurs à Dole . Il y fut reâeut , |& y mourut avec la réputa- 1

' tion d’un homme zélé & ver- jtueux ; mais pas . toujours allez
circonfpeél . La fureur d’écrire jeft telle en France , qu

’on 1 j
formé fix volumes in- iî, des I
pièces de ce lingulier procès . ,

GIRARD, ( Gabriel) au- ï
mônier de madame la ducheile ,
de Berry , fille du régent , & in¬
terprète du roi pour les langues
efclavonne & rufle > mérita
une place à l’académie bïti-
çoife par quelques ouvrages de
grammaire qui refpirentb P™'
Jofophie : I . Synonymes Frtn*
çois , leurs différentes
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lions , & le choix qu

' il en faut
faire pour parler avec juftejfe ,
in - 12 . Ce livre , plein de goût,
de fineffe & de précifion , fub-
fifteraautant que la langue , &
fervira même à la faire fubfil-
ter . Le but de l’auteur eft de
prouver que prefque tous les
mots qu’on regarde comme par¬
faitement fynonymes dans no¬
tre langue , different réellement
dans leur Lignification , à- peu*
près comme une même couleur
paroît fous diverfes nuances . Ce
grammairien philofophe faifit
admirablement ces différences
imperceptibles , & les fait fentir
à fon leâeur , en rendant ce
qu ’il apperçoit & ce qu ’il fent,
par des termes propres & clairs.
Le choix des exemples eft ex¬
cellent , à quelques - uns près,
qu ’il auroit pu fe difpenfer de
prendre dans des matières de ga>
lanterie . Les autres préfentent
prefque toujours des penfées
fines & délicates , des maximes
judicieufes , & des avis impor¬
tai pour la conduite . M . Beau-
zée a donné en 1769 une nou¬
velle édition de cet ouvrage,
augmenté d’un volume , & de
quelques articles pofthumes de
l ’abbé Girard . L ’abbé Roubaud
a effacé en quelque forte cet
ouvrage par les Nouveaux Sy¬
nonymes François , Paris , 1786,
4 vol . in - 8° - Mais il convient
lui-même que l ’abbé Girard a
le mérite d ’avoir le premier
ouvert les yeux à la nation , fur
la richeffe que la langue acquer¬rait par la feule explication dès
fynotiymes , qui fans une dif¬
férence nette & précife , 'la fur-
ehargent de mots en l’appauvrif-
Jant d’idées.L’ouvrage de l’abbé
Koubaud n'eft d’ailleurs pas à
fabri de la critique . On y
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trouve quelquefois une méta-
phyfique de langage , des idées
exotiques & romanefques , qui
femblent tenir à la feéle des
économiftes à laquelle il étoit
agrégé . 11 . Une Grammaire
fous le titre de Principes de la.
Langue Françoife , 2 vol . in-
12 , 1747 : inférieure aux Sy¬
nonymes , du moins pour la
forme ; mais qui offre d’excel¬
lentes choies , & même , fui-
vant fon titre , les vrais prin¬
cipes de la langue . L ’auteur
fubtilife trop fur la théorie du
langage , & ne cherche pas affez
à en expofer clairement & net¬
tement la pratique . L ’abbé Gi¬
rard mourut en 1748 , à 70 ans.
C ’étoit un homme d ’un efprit
fin , & verfé dans la leélure
des bons écrivains.

GIRARD , ( Gilles -
) curé

d’Herman ville , près Caen , né
à Campfour , dans lediocefede
Coutances , a été un des meil¬
leurs poètes latins de fon tems.
Il avoit perfe & ionné fon talent
dans l ’univerfité de Caen , où
il profeffa les humanités . 11
réuflît fur-tout dans l ’Ode Al-
caïque , & ne le cede en ce
genre à aucun poète moderne.
Nous avons de lui un nombre
affez confidérable de Poéfies
lyriques , dont la plupart ont
été couronnées aux Palinods
de Rouen , & imprimées fépa-
rément . L ’auteur mourut en
1762 , âgé de 60 ans.

GIRARD du Haillan ,
voyeç Haillan.

GIRARDON , ( François)
fculpteur & architeéfe , né à
Troyes en Champagne , l ’an
1628 , de Nicolas Girardon,
fondeur de métaux , eut pour
maître Laurent Maziere . Après
s’être perfedionr . é fous Fran-
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çois Anguier , il s’acquit une mourut -vers iaio , âgé de75Il grande réputation , que Louis ans . On trouve de lui plufienrsXIV l ’envoya à Rome pour ouvrages dans YJnglia Sacraétudier les chef-d ’œuvres an - de Warthon , & dansl’Mglictciens & modernes , avec une deCambdert . Sa Defcriptwn in
penfiondemilleécus .Deretour Pays de Galles ( Cambria ) iaé
en France , il orna de fes ouvra - imprimée féparément à Lon¬
ges en marbre ou en bronze les dres , is8s , in-8°.
maifons royales . Après la mort G 1RÂUDEAU , (Bonaven-
de le Brun , Louis XIV lui ture ) Jéfuite , né à Saint-donna la charge d ’infpeéleur - , Vincent - fur - Jard en Poitou,
général de tous les morceaux mourut en 1774 , âgé de 77de fculpture . Les plus célébrés ans , après avoir donné : I.
de fes ouvrages font : I . Le Une Méthode pour apprendre h
magnifique Maufolée du Cardi- Langue Grecque, 1751 & fuiv .,nal de Richelieu, dans l ’églife <; parties in - 12 . II . Praxis Lin-
de la Sorbonne . II . La Statue guœ facra , 1757 , in -4°

. ; ou-
équeflre de Louis XIF, où le vrage très -eftimé , quoiqu ’il)1héros & le cheval font d’un feul ait quelques vues hypothéti-
iet ; c ’eft fon chef-d’œuvre . III . ques . Il prétend , comme Mat
Dans les jardins de Verfailles , clef (voye{ ce mot) , lire l ’hé-
YEnlèvement de Pro/erpine par breu fans les points mafforéti-
Pluton , & les Groupes qui em- ques ; mais avec cette différen-
belliffent les bofquets des Bains ce , que par -tout où il manqued’

Apollon , & c . Il mourut à une voyelle , il y place la lettre
Paris en 1715,3 88 ans . llavoit O , au lieu que Mafclefy met la
été reçu de l ’académie de pein- première voyelle qui fe trouve
tpre en 1657 , profeffeur en dans le nom de la confonnequi
1659 , reéleur en 1674 , & précédé : fyffême qui d’abord
chancelier en 169 ^ . Catherine paroît arbitraire , mais que l

’an-
du Chemin , fon époufe , fe teurfemble avoirpuifédansla
fit un nom par fon talent de leélure & l ’étude des anciennes
peindre les fleurs . Voye\ Che- verfions . Il y a cependant des
MIN ! Catherine du ) cas où il en paroît réfulter des

GIRAUD , ( Sylveftre ) Gi- fens incommodes & difficiles,
raldus, né à Mairjapir , dans le III , Les Paraboles du P . Boni-
comté de Pembrock , fe diftin - venture, petit in - 12 , rempli de
gua parmi les favans de fon moralités bien déduites , inge"
tems . Après avoir profeflé dans nieufement & fagement adap-
î ’univerlité de Paris & à Ox - tées à l ’éducation de la jeunefle.
ford , il devint archidiacre & IV . h ’Evangile médité, ouvrage
chanoine de S . David . 11 s ’oc- digne de fon titre , dont on a
cupa beaucoup des affaires fait plufieurs éditions in- tiSc
d’Angleterre ; mais il fe fit tant en 8 vol . , par les foins de
d ’ennemis par fa rigidité , que M . Duquefne , vicaire-gcneral
fon éleflion à l ’évêché de S . deSoiffons , à qui letnanulcrit
David ne fut pas confirmée par avoit été confié par feu M . «e
le pape, dont cependant il avoit Beaumont , archevêque de ra-
toujours pris les intérêts . 11 ris . U y a des paflages ple ,ns
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d'éloquence & de feu . Le ftvle
en eft pur , coulant , naturel;
la maniéré grande & noble ; les
idées vafles , les réflexions pro¬
fondes . C’eft la philofophie de
l ’Evangile . Le vrai chrétien , &
fur- tout le chrétien inftruit , y
trouve de quoi nourrir lubftan-
ciellément fa penfée & (on
cœur . « Tout y eft digne du fils
»> de Dieu , dit un Proteftant
(M . Nallat , refteur de l ’églile
de S . Pierre en l ’ifle de Guer-
nefey ) » tout y répond à la
» fublimité de fa doétrine & à
» l ’excellencede fes faints pré-
>» ceptes . Les réflexions tou-
» chent & perfuadent , tant par
« leur folidité , leur beauté ,
» que par la maniéré de les ex-
» pofer , qui eft digne d’ elles.
» Tout y eft méthodique , lié,
« fimple,inftruftif, & fur- tout
w onélueux » ( Lettre de M.
Nallat à l ’Abbé Duquefne, en
date du 14 avril 1777 ) .

GIRON , ( D . Pierre ) duc
d ’Offone , iflu d ’une famille
illuftre d ’Efpagne , fut vice- roi
de Sicile & de Naples , & prit,
dit - on , pa-rt à la conjuration
contre Venife (vqyeçCuEVa ) .
Les Napolitains ayant porté
des plaintes contre lui , le duc
leur réponditavec la fierté d’un
homme qui n ’auroit rien eu à fe
reprocher; & fes réponfes fer-
virent prefque à le juftifier : ce¬
pendant , après avoir été en¬
fermé pendant 3 ans , il mourut
dans la prifon en 1624 , fans
qu’on lui eût prononcé fa fen»
tence. On rapporte de lui plu-
fieurs fades plaifanteries , qu ’on
trouve dans tous les infipides
recueilsde bons mots.GregorioLeti a écrit faVie , & l’a brodée
à fa maniéré.

GIRON GARGSAS de
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Loaysa , archevêque de To¬
lède , né à Talavera en Ef-
pagne , fut appeilé à la cour de
Philippe II , qui le fit fon au¬
mônier , lui confia l ’éducatiotl
de l ’infant d ’Efpagne fon fils,
& le plaça enfuite fur le fiege
de Tolede . Il ne l’occupa pas
long- tems , car il mourut $ ou
6 mois après , en 1599. On dit
que le chagrin qu ’il conçut du
peu de confidération que lui
témoianoit le roi Philippe III,
fucceffeur de Philippe II , hâta
fa mort ; mais cette foibleffe
n ’eft pas à préfumer dans un
homme dont le caraélere mon-
troit de la fermeté & n’avoit
jamais paru affervi à l ’ambition.
Ce favant prélat avoit publia
en i593 , in - fol , une nouvelle
Collection des Conciles d’Ef¬
pagne , avec des notes & des
correélions . C’étoit la meil¬
leure qu ’on eût avant celle du
cardinal d ’Aguirre.

GIROUST , ( Jacques) Jé-
fuite , né à Beaufort en Anjou
en 1624 , mort à Paris en i68q,
à 65 ans , remplit avec beau¬
coup de diftinéiion les chaires
de la province & de la capi¬
tale . Sa maniéré de prêcher
étoit comme fon ame , fimple
& fans fard ; mais dans cette
fimplicité il étoit ordinairement
fi plein d’onâion , qu ’en éclai¬
rant les efprits , il gagnoit pref¬
que toujours les cœurs . Le P,
Bretonneau , fon confrère,pu¬
blia fes Sermons en 1704 , 5vol . in- ta . On y trouve une
éloquence naturelle & forte;
mais il n ’eft pas difficile de
s’appercevoir que le P . Girouft
s’attachoit plus aux chofes
qu ’aux paroles , qu ’il négligeois
un peu trop . Peut - être croyoit-
il que la ftmplicitc du ftylç
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aidoit beaucoup le pathétique ,

'
donnoit à l’éloquence un air
plus naturel & plus touchant,
& produifoit l’onftion . Son
Avent eft intitulé : Le Pécheur
fans excufe, C ’étoit l ’usage des
prédicateurs de ce tems -là , de
choifir un deffain général , au¬
quel ils rapportoient tous les
difcours de l ’Avent . On a fa-
gement réformé cette coutume
bizarre , qui entraînoit des ré¬
pétitions faftidieufes , mettoit
des entraves au génie , & fati-
guoit l’attention des auditeurs.
Le P . Girouft prêchoit & agif-foit ; fes mœurs étoient dignesde fes fermons.

GIRY , ( Louis ) Parifien ,
avocat au parlement & au con-
feil , fut l ’un des premiers mem¬
bres de l ’académie Frànçoife.Il fe fit un nom dans le monde
par fa probité & fon définté-
reffement . ik dans la république
des lettres par fes traduâions.
On diftingue celles de Y Apo¬
logétique deTertullien , effacée
par celle de l ’abbé Gourcy en
1781 ; de YHiftoire facrée de
Sulpice Sévere ; de la Cité de
Dieu de S . Auguftin ; des Epî-
tres choijîes de ce Pere ; du
Dialogue des Orateurs de Cicé¬
ron , in -4°. Elles eurent beau¬
coup de cours de fon terns -,mais elles font quelquefois obf-
cures , fouvent infidelles , &
d ’une diéfion trop négligée . Ce
traduéieur mourut à Paris en
3663 , à 70 ans.

GIRY , ( François ) fils du
précédent , entra dans l ’ordre
des Minimes , & en devint pro¬
vincial . 11 fut également recom¬
mandable par fa piété , fon fa-
voir & fa modeftie . Il avoit
une fi grande facilité à s ’ex -r
Primer lur les matière *' de dé-
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votion , qu ’il écrivoit fanspré¬
paration . Son plus grand ou¬
vrage eft la Fie des Saints, en2 vol . in - fol . Elle eft écrite
avec onéfion ; mais elle n’eft
pas entièrement purgée de fa¬
bles . Il eft à croire que lesFut
des Saints traduites de l ’anglois
par M . Godefcard , 1763 -1781,& dont on a donné une nou¬
velle édition en 1783 , il vol.
in -8°

, feront oublier l’ouvragedu P. Giry . Ce pieux écrivain
mourut en 1688 , à Ç3 ans . Le
P . Raffron , fon confrère,
provincial de la province de
France , a écrit fa Vie,m -n,
^

GISBERT , (Blaife) Jéfuite,
né à Cahors en 1637 , prêcha
avec beaucoup de fuccès. 11
pafla les dernieres années de
fa vie dans le college de Mont¬
pellier , où il mourut le 18 fé¬
vrier 1731, On a de lui : I . L’Art
d ’élever un Prince 3 in-4

°
. ( réim¬

primé en 1688 , en a vol . inuî,
fous ’le titre de l 'Art deformr
l ’

efprit & le coeur d ’un Prince:
livre rempli de lieux com¬
muns , ainft que le fuivant. 11.
La Philofophie du Prince, Pans,
1689 , in -8 °. Mais l’ouvrage
qui - lui a fait le plus d’hon¬
neur , eft . fon Eloquence chré¬
tienne , Lyon , 17 *4 » in-4 - >
réimprimée in - 12 , à Amiter-
dam , 1728 , a vec les remarques
de Jacques Lenfant . Il a ete
traduit en italien , en alle¬
mand , & c . , \ ■ r

G1SCALA , ( Jean de ) anfi
nommé , parce qu’il etoit ori¬
ginaire de cette ville , en ra-;
leftine . C ’étoit un brigand , qui
exerça les plus horribles cruau'
tés pendant la guerre des Jur s
contra las Romains . Apres a
prife de Gifcala , U fe jeta d»«
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